
LE SA1)DI

SA PUNITION

M. 1Diidoatmaiyrc. -Veux- tu que je te dise quelle aera ta puuition pouir ta gîuu.
tonne rie ?

Mf. Di>idoîiqras (le bec pleiit).-Quoi?
Mf. Dindoîîmc4re._Qaa tu mourras, tu irao dans un endroit chaud.

toutes parts, de : Il 11<4 ab I /1[t ab ! Chapeau bias 1 chapeau bas 1
Ahuri, l'infortuné voit~ cannes et poings s'abattre en mesuro sur soit cou-
vre chef, vite converti en un piteux accordéon.

Et cela s'accomplit ious l'oeil paterne dles ;a-ýnts de police (lui, ordinai-
renient, consolent le propriétaire (lu chapeau par ces sinmples iL'o:ýs :"Pour-
quoi sortez-vous, aussi Il "

Goûtons la délicatesse de cette plaisanterie tudesque et transportons
nous dans quelques pays plus pittoresques où le piquant de que q-ies cou-
tumnes bizarres est relevé par le costume nastional eîic>re en usage.

Nous voici en Arniditie, à Erzeroum, souq un ciel froid et Clair rayé pan
le vol lourd des choucas, qui sont les corbeaux de là-bas.

Le matin de Ncël, à l'aube, la jeune fille a pétri de Fes mains un gât9au
de maïs. R-evêtue de ses atours dez jv.rrs de fête, elle monte sur la ter-
rasse dont est surmontée chacune des maiso is arméniennes, et Plîncn soit
gâteiu bien en vue, puis se blottit derrière une cheminée. ElIle îîttendl,
oreille et oeil au guet, un chmoucas en quête de nourriture. Un cri strident
L'oiseau affamé vient d'apercevoir le
gâteau!I Il tourbillonne puis, à tire
d'aile, s'abat sur le friand morceau
qu'il emporte dans Eon bec.

La jeune arménienne le suit anxieu-
isement du regard. S'il s'en va bien
loin, c'en est fait de son bonheur pour
l'année.

Mais non, il redescend et va se po.
zer sur le toit voisin

Làs demeure un jeune homme qu'elle
choisira pour flsncé 1tl1

Passons en Russie; il n'y a, qu'un
pas, du reste.

L'arbre de Noël est dressé chez le-
notable du viIIaý"e et tous son'. ivi- - i "

tés. Lýî aussi, il s'agit de fiançailles . X, /i
et la gentille comédie de l'amour va ' '<
s'y jouer d'une façon mystérieuse. Tou-' t
tes les jeunes filles ont la tête et les .~,t<

épaules cachées sous un long voile. .- x
Chacun des garîýons s'e-fforce de dis- ~1
tinguer celle qu'il aime et, quand il
suppcse l'avoir trouvée, on enlève le-
voile et les deux jeunes gens sont fi-
lancés. Curieux hazîsrd 1 Jamasis ils
ne se trompent, mais je supposd qu'ici,
comme partout, les jeunes filles ne
sont pas à court de subtiles inven
tions pour se faire rcconinilitre de'I~
leurs amoureux.

Dans la Podolie et dans l'Ukraine,
les enfants parcourent, à minuit, la
campagne blanche de neige. Ils por-
tent, au bout de longs bâtons, des
lanternes re-:ouvertes de papier huilé
sur lesquels sont représentée les sain-
tes images. lis ont aussi un petit
théâtre de marionnettes.

Arrivés devant l'ibba d'un riche
propriétaire, ils frappent en chantant
et, y ayant pénétré, représienti-nt quel- ,aîa-hî. -Iin' comume -cati

qu'une des scèn, s de l'étab'e de teth- N<výt, je vais <lonner un mi '-essuiire .1%
léem pus is fot l qute e coti- à ce jeune honme-làý li i arcimi-cit
léem pus is fot l qute e coti- Le jeune homme n'a pas été ciint

nluent leur route. tout.

En It1osnje-1 I Lrzégoviiie, les paysans, l'avant veille do Noil, s'#3n vomnt
couper, dans lat forêt, trois hrs uthles de chênie et trois bi'iels qu'ilis emupor-
tent e'n ayant grand soin de n'en pal; pedrît l'écoroo,'

Le lînditinoilît, au crépuscule, le berger ,l'î lit feu îo', suivi dle soit trou-
prau, frappe à la Forte ; Io miaître lui remiet une tasso d'orge <ti la lilial

tress u gtau dont il mange trois boioudîèi s et il 'I ve'rra< dý Viti duont,
après en avoir bu tcrois goutt-es, il tsîrosen trou j.ait.

pîuis il enmtre, 8s'n1ii~ed 'a ta1 place d 'I oivti"nr et Ile nI 'as ouqIi t oe.
A mn iuit, le mail rne place les ti oiî Ibûches danms le foîyer et y uiet le fou,

on on recueillera les cencîiris qui s'-rotit rélittuîuivs sur les arbires <lul'endlos.
Puis il roitpt le giÎteau îlta NcI'l qu'il imouillet de vin.

A ne repal lie pieuvent prendre part (Ille Ceux qui ont parnné -à tiis
leurs eiliîtînis,

cet to fête dle Noëîl, aintsi célaiqirea <1 puia; des s, avec le ilêmîiv'aml
gt" ett d e foi clirém i o et dle p natiquo'i pai iennep, c'vsý. le resîuini .lido lit vie
entière do ces >iiîiiple-s

,N lis q1ue'lquîe bo. lie pays où on fêt a Noël, ut'îst il pas Imiîmi I., croyant.
jotir la mèdre, pour le tout petit entfuîit, un noii <lui seuîîii coi t'ii un î'aril-
Ion ?N o con- tt taî'-t il p;ts une datit joyeuso i t saintoe <mtre toultesiCIU
célébrées par les Chrétiens sur la surface (lu goe Loii is

Aýu ItÉI, IMNi l-
Le mnaj.or Cs/e.- oiîvoz .'otî Fias dlit (lui, 1<' sI t l l, îîga 't at

sub i l';îîiputatiiii d'uniî j,î,îlm sans iii urniuîri'r?
Le cal))ttiLîfllt Nadîqu'/IL -Oui.
Gass'jer. -Et aoilà q 1io e 'teî id crnier commeui si 'iitor 4 atV i vani t.
Qu'st<' qui lui pri iird

M«ne/~. t.''t~tle chirur.gn îr i vsao ldt<l lu i ex trire tii iin Pt.

D)ANS~ LE sou IASS4Nl F'NT
Le pait l''re</ li-.-iî sot %iter:iii qju'o' it lîiîr'î. tiviimi 'r ilt î'î'
Las Fmarî.Et~'iiqu<o ,ounli Hit'iii ei'ta
Le 1pIiuI'ra-J'i peî*ur ' tit a-Claus doi' iwas sos i'illvarîs

pis iît vat qu'il in sit ir lai iisl, tis.

UJN I- 'S~U lZP'tlUr

Le »tlarL- .eviidrli'. iii îi' rtî'e iat4î' lu:rutiliuu r ii i \~îî iv i n'
une foais..

La /rtn.Jes Irsrpris île 'i.ii 'i t pas fait assitz dloiéu-
couimme cola ?t

Le-s gritnides rnanrtuvi'es militaires nie bont pusq uni' nîlptéit ioîî géniîîra
de théâttre : celle ci ti' laisse ru mi à l'iîmprévu ;cel leslii divi'.t auppreindre
à lui faire face.-U Ç ý M.\'iri
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